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faut croire & faire pour étre fauvé. Dang
quelle vie conferveroit-on donc les Livres
fymboliques , & quels ufages en pourroit=
on faire ? Le Théologicn qui perfifte :|
gen fervir, reffemble 2 un Guerrier qui
gétant cmraﬂ‘e pour le jour de la bataille,
ne voudroit point quitter fa cuirafie en
pleine paix , & dans fon domeftique. ,,

Cela n’a pas befoin de commentaire. L’em-

barras d’'un homme fans régles & qui veut

encore fe débarraffer de celles qu’il s’eft don-
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‘nées lui-méme, paroit a découvert. Ce qui
fuit eft encore plus remarquable. ,, Les Au~-

teurs des Livres fymboliques ont put fe
tromper dans la rédaion de ces ouvra-
ges, y faire entrer ce qui n’eft pas effen=
tiel au falut, ou y omettre ce quieft effen~-
tiel.  On ne fauroit s’élever contre Pauto=
1ité des Peres de "Eglife,, & des Traditions,
tant qu’on refpecte les Livres fymboliques;
ils font avec cela , des femences de difcorde ,
des principes de divifion ; au-lien que
PEcriture eft un vrai point de réunion,
un centre auquel toutes les Doftrines dités
Chrétienncs , doivent aboutir. Les Prin-
ces doivent veiller , il eft vrai, au main-
tien de la Religion dominante dans leurs
ftats ; mais ils y veilleront fuffifamment,
tant qu’ils ne permettront pas qu’on en-

feurs a quoi bon ces Catéchifmes & ces Sermons 2
Sont-ils plus connus plus claur que lEcmurc~
fainte 2



